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Si la guerre est la derière raison'des ·

plip!es, lugriculture doit esi erre la pro Emîpatrone-nous du sol, Si fnumiq n
m r - ' lons conserver notre rationlil

* . S PRAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CA7USE R IE AG R IC 0 L

DES PLANTESA FOURRAGE,

DES PRAIRIES MARfCAGEUSES

rqueules eaux ne sontstagnantes qu'une pa m é
es étaux- marecageux qui ne- pourraient supporter quelques

....... ,û• f"ire -

mois de scélieresse, utsparaissent potir r. place à d åiies
plantes, sortes d'amphibies di règne végétal, qui pu'vent vivre
sous l'eau et dans l'air, et parni lesquelles se rencontre, en plus
ou moins grand nombre,.des lierbes fourgrag.es. La quantité dé
celles-ci augmente i anesure que 1Pinondation eit plus limitée, de
sorte que toutes les fois qu'on lieutehtrer dans èss6rtés de
prairies pendant la deuxième partie de li belle sàison, fàücLer à
sec et faire sécher le foin, on.peut être certain (lue ce foin, bien

qlue fort médiocre, pourra en dériitive être utilisé. La nature
des eaux e!t aussi pour, beaucoup dans les effets qu'elles pro-
duisent.

Le foin des prairies lougtemlis coivertes d'eaux st'agnantes
est toujours dur et souvent malsain. Les bêtes à corhes qu'on
nourrit de ce fourrage; maigrissent et se ..couvrent:d'une riiulti-
tude de pour. Quand on a suflisamment d'autres fourrages, ce
dernier ne doit être employé qu'en litiéòre .

En général, les foins des prairies.maréca-geuses exigent pius
de soin que d'autres, à l'époque des récoltes. Il est bon pour
éviter leur complet durcissement de les fauciher e bonne lere
et de les' faner avec une attention toute partiêulire' 's ns
cee prêcaution ils oissent"et perdent.le u d'odeur qu on
d it cierche' à leur conserver.

. .- , . , J.

:.. -'DES PRAIRIES BASSES. -

.Le passagedes prairies narécageuses,aux prairier basses n'est
pa..oours- sencible. Cependant ,les dernières se distinguent
essentielémentepar.1a .qualité de, leurs herbages. Elles;occupent:

souvent de laiges vallées'sur le bord des riYières.quiles couvrentý
de temps. en! temps, sans nuire autrement. à. leurs- foins -uei
lors4ue les débordements vaseux,- source: de. fécoindité en 'au
tomne, après les-coupes, surviennent accideûtellement dans:lei
èoursde la belle saison .

Lorsque ces prairies 'égouteiitfacilenenût, leur sol, -ecdur:et,
pär'deâalluvions continuelles, est d'une'ribes e .Plus qu ord..
nire, et'donne,.par conséquent naissance ùdeslheibages d'unu
abondance remarquable ,; mais, lorsiue le fond en'est plus' bas
que le lit de la rivière il se formealôrs unie couche végétale«
sen.i toàrbeuse, dont les produits sonît foHts inférieur.

A côté de ces prairies, il faut classer. celles qui longerit les
cours.d'eau moins considérables, et sur lesquels diver.es cons-
truetons, propres à élever le. iiveau de l'eau, la font *reiIuerâ
volonté.. Tantôt ces construcons ont .pour but principal de f..
ciliter les irrigatios;-tantôt, elles sont au contraire destiies
a.faire marcher des moulins ou d'autres usines. Alors, quoique 
questiond'arroiage, devienne très-secondaire, il n'ést pas imîpos
siblc, encombinant convenablement l'époque des barrages, de
tirer partie d' une telle.position,-pour obtenir deux coupes d'un
fort bon foin.

-Oà trouve:a'ussi dans les vállées, aux pieds des montagnes et,
des ¯collin'esi dés tëerains'à la suieifidie'desquels l'eau coule sans
Y-séjourner.-Ils dânnent àssez souvent, pendant la belle saison,
ùne.grande:quantité.d'lierbes de bonne qualité qu'on a le soin
de faucher dês.que l'état. desfonds le permet, et dont on em-
porte.le foin immédmeintement, soit ptir le' faire consommer en
vert'e l''tàble soit pour le scher Si au lieu de sétêndiLla
surface l'eau pnéfrait juqu'au sou- ol u t Èéj'oîr'nait, èis
mêmnes terrains en reraient encore nla lasse de p rm
marécageuses mas, cone i oflrent or maireinent-dela pent
les travaux d'ain hrations sont f-d es.

Dans la plupart de cen localé ilusl de férniit6 du I end
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lerpàturage à peu près impossible. La"faucliaison est alors bien d'autres que leur position basse et marécageuse doit faire réser-
plu proftable sous ce rapport,'et sous plusieurs autres. ver en prairies permanents.-En debhors dce icetilèàf

de:pourvoir à la nourriture. des herbivores, es prairies éguin

Selon la position qu'elles Occupent, elles peuvent être excel- marient avec le plus grand .ava .tage aus cuItu *i .cutt:
lentes on très-médiocres. Leur qualité dépend de la nature et but directe Palimentation de home ou la :o;d '"iin eià
de la fertilité du terrain qu'elles recolivrent, ainsi que de celles plantes industrielles.
dè,ollines environnantes que les cours d'eau pluviale dépouil- DES PRINCIPAUX AVANTAGES DES PRAIRIES LÉGUMII LUSE
lent à leur-profit, et surtout de l'abondance de ces niemes cours DANS LE SYTÈ1E DE CULTURE ALTERNE.

d'édu doit -excédant doit pouvoir s'échapper à travers le sous- L principaux avant-es des Prairies artificelles en eJlei-
Les pr'puxaatage, e riisatiiile nels

sol, dans les saisons pluvieuses'à l'excès, sans cependant .éco-m e sont 1. de demander pour la nourriture d'un mêmIT-
*.mêmes,sot»1 ddeadrpulanurtrdunm e

r d'autes époques aec une trop grande rapidité. - En pa- nàmbre de bestiaux une étendue beaucoup moins considérable
réilas, il serait possible'de Citer plusieurs exemples d'une ferti- de terrain,.que..les pâturages et la plupart des bonnes prairies
litiproadigieuse ; mais des circonstances si heureusement colfbi- de graninées; -- 20. de disposer, en général, très-bie la terr
nées sont rares.. Beaucoup de prairies hautes sont trop sèches "recevoir les plntes économiques les plus habituellementcul

p.our donner du regan; -- beaucoup même ne donnent pas ton- tivées'.t.du plus haut produit ;- 3o. de faciliter, ëdnjointen'nt
jours-une. herbe fauchable. il en es( dont le sous-sol retient les avec les racines fourragi-es, l'adoption du système.de culture
eaux-au point qu'elles sont marécageuses une partie de l'année qui a pour base la nourriture du gros bétail et mémie des trou-
qmiq'elles.deviennent brûlantes dans l'autre. Aussi, à mesure

paxà l'étable, pendant la, plus grande partie de P'annéepr
q Pon apprécie mieux les ar-ntages des prairies artiicielles, fois même pendant toute pe année.

ér-tes dlierbages perdent-ils considérablement de leur im- D' pedes tuannée
portnc aux yeux des cultivateurs instruits, et sont-ils successi- nombrses éclu a tion sur d Ps étënue

ment défrichées partout ou les bons assolements gagnent du ter- . .
déterminée de terrain en prairie gramimeze, n'est à très peu près

rai ;Si l'n n'a qu'elles en vue, nous concevons fort bien une que la moitié de celle d'une luzerne; in peu plus de la moitié
opiion, émise dermrement, que les prés naturels sont une su- de celle d'un champ de trèfle, et elle s'élève encore sensible-.
perfétation. et une dépense inutile, en ce sens qu'ils occupent ni moins que le produit d'un sainfoi et nme d'uè cul-
une place qui pourrait presque toujours rapporter davantage, de .

ture devesce. Si on analyse des ,expériences bien coniuie,
touticaleul fait du prix de ferme, de la somme des produits, et ..on arnive à deýs 'resultats plus frappants encore, puisque sans
in- définitive, du prnduit net. faire la distinction des diverse3 prairies artifiielles entr ellèe

Ona quelquefois cherchè à évaluer comparativement .le pro- trouve.qu'en termes moyens, on obtient d'une étendue niàft
duit:des prairies permanentes et des terres arables. Nous cro- plus petite, une nourriture tout aussi abondante. De plus, er
yons qu'il faut nous défier des calculs que 'on trouve dans les sultat d'une enquête faite par le bureau d'agriculture de'Lo-nuré
hres, etpréférer cnous sommes a porte de faire, en a élevé jusqu'aux deux tiers la différence en faveur des'praiiiesnous appuyant sur -l'expérience que nous faisons ici. Voici les . .i spareartificielles, des cultures racines sur les herbages d'une' autre
principales considérations que nous avoris à faire à nos lecteurs: nature.
-- La valeur d'une prairie à base de graminées,mîine médiocre, On se rend facilement compte de semblables effets, en con-
peut être considérable dans les lieux où les terres arables ne sont sidérant que, d'une part, les légumineuses sont à la fois plus four.
pas propres à produire avec sûreté les meilleures plantes fourra- rageuses et plus nourrissantes, à poids égal, que les graminées; èt
gères.;-une bonne prairie peut,au contraire, être moins estimée de l'autre, qu'on donne aux champs destinés à recevoir les pre
Jans les férmes où non seulement on récolte beaucoup de.paille miers une préparation et des soins de culture tout différerits de
miaoù la:nature des terres favorise la culture du trèfle, des choux ceux qu'on acorde, parfois seulement, et presque toujours aveà
et.d'autes .lantes propres à favoriser l'hivernage du gros bétai téopde percimonie, aux dernières.
ou.des troupeaux.- A cette considération principale se joint Qant'à la'condé proposition qui se rattache di ectenient à
celle de la proximité ou de Péloignement de l'herbage du corps un bon ou mauvais système d'assolement, nous aurons pe rdé
des-bâtiments ; - les casualités d'inondations intempestives;- chose à ajouter à,ce que nous. avns déjà dit..
les-travaux plus ou moins considérables d'entretien, etc.; etc.

Il est..reconnu généralement. que toutes les cultures Iîerba-
s PliAIRIES DASE DE LÉGUMINEUSESa . gères, alors surtout que comme es princies ý o

Lnt.duction et la propagation rapide des prairies artificielles neuses, elles, couvrent complètement le" trr.am deleur'épa s
a,été;pesue partout le pricipal, parfois le 'eul élément des feuillage, lorsqu'on ie les réserve pas pour graine, et qu'on les

améliorations qu'on remarque un peu partout, dans certaines enfouit en partie, quelque temps après. la dernière coupe, doiîn'nf
piirties. du Canada. Heureusement, cette vérité est désormais au sol plus de fertilité qu'elles ne hi.en enlèveilt; fussent-elles
assez sentie pour se. propager, e qdelque sorte, d'lle-même fauchéesjusqu'à deux fois et plus chaque année, ainsi que la lu-

Parni les-terrains les moins propres aux cultures éconoiqe z rne. eus ra -
i t'nès*- qu' é 1 :inature condamne rester. enpaturage! - c:;j c: l'aotiin e sués n itis é éf



dans P!atmosplà re ai'proi t de la' terre, ou encore à la-décom- sans instruction.,, Qui peut ,.nier .qul y ait plus
position g rduelle des dét-itus qu'elle laisse dans la couche .a- ou moins d'ambitioi chez, lqus les 'hbmrn'es; que
bouràble'; à ces diverses cauÎes réunies,.ou àtoute autre moins cette ambition soit, chez queluies-unslenobile de

nppréciable dans létat. aciuel de* nos connaissances chiriques,J toutes leurs actions, et que pour satisfaire cette pas-
ine reste guère de. doute sur la véracité du fait en lui-même.! sion, on s?éleve quelquefois au-dessusde ses sem-

.dI blables, . par des actes de bràour, ''cosura-econt quele importance peut être en agriculture vraiment dig d qctigune récolte qui, loin d'enlever quelque chose ajoute au-contraire pues au poind jeter celui qi en t e.-à 'l'aciene'fécndié u sl ar ls rcolespassion aveugle au point de ee ce Ur. en est posrrancienne"fàconpdité du sol our les récoltes suivantes;- qui sédé dans les écarts les plus déplorables. Les grandes
permet d'équilibrer conformément aux exigences des assole- fêtes qui viennent d'avoir lieu au.centre de. Iacatho
nients et*af x besoins de la consommation, la production des den- cité, nous fournissent l'occasion des réflexionsqu
rées indi>pensablés, d'une part à l'existence de 'homme, de vont suivre sur l'ambition. c.
Pantreà l'entretien de la vie des animaux, et qui, le. plus sou- Parmi les noms des nouveaux saints que Pie,1Xfr
vent, sans ajouter aux frais de culture, augmente considérable- proclames, il s'en trouvait un très-humble et très-bbs
inent les'pioduits dé toutes sortes. cure, celui d'une pauvre villageoise, Germáiña C

nsi. Cette pauvre fille que les grands du iond&d!
DES PROC:eDÊS CÉNÉRAt.UX DE CULTURES SPÉcIALEMEIN'rA Esdaignaien, .ue les riches t les. saAPPLICABLES AU IS .gis d'admettre en leur compagnie, qui était sans autre
L'époque à laquelle on doit semer les plantes fourragères de ambition que celle d'arriver au véritable bién, 'Dieu,.

cette utile et nombreuse famille n'est pas encore et ne peut être a été dans cette solennité, l'Objet du culte le.plussso,
déterminée rigoureusement. Cependant les praticiens, tand que lennel. C'est au milieu des pompes les plus magniples auteurs recommandaient l'automne, ont généralement opté fiques que puisse déployer la religion,-de chants les
pour le printemps, parce qu'ils ont cru remarquer que les légu- plus beaux qui aient jamais retenti -sous lesgoute.
rameuses dont lès jeunes tiges et les jeunes feuilles sont toujours eplus resplendissantes, qu'il a été donnéà une roule
pleines deé' ucs aiqueux, mame celles qui redoutent le moins le immense de la voir séle.ver vers les spieridéWer ce-

lestes. Désormais, la terre qui a entendu par sesponfroid, quand elles ont accompli leur croissance, ont' beaucoup tifes et ses lévites, les trompettes sacées leplus à souffrir que les graminées des alternatives de gelées et de fort Saint-Ange et les eloches des dude ortSait-Age t ls cochs céstrois cent'cinquante-dégels. -. Contre un fait d'observati«n il n'y a rien à objecter; églises de Rome, proclamantJa gloire de cette liu 0ble
mais d'autres cultivateurs ont éprouvé aussi que, selon les villageoise et de tous les, nouveauxaints, ne cessera

espèces et les localités, les semis d'automne offraient de grands d'unir sa voix à celle du ciel pour chanter ses :ver.u.s
avantages. Laissons donc chacun prendre conseil de sa position éminentes. Voici quelques détails sur' ,cette nouvlell
particulière. En pareil cas, quelques essais ne peuvent être samte :
sérieusement dommageables, pécuniérement parlant. Germaine Cous naquit dans un ptit villaged'en

La quantité de semence qu'on doit employer est un second viron deux cents feux, près de Toulouse, en 9
fitre d'une importance particulière, relativement à la prospérité Cette pauvre enfant parut des sa naissance v.o.. souffrance et-à laffliction. Elle etait percluse de-fafuture des prairies légumineuses. Voici un principe que tdus les main droite et atteinte de scrofules. A peine sbriié da.;cultivatcurs ne doivent jamais oublier : Les plantes qu'un ob- berceau, elle devint orpheline ; Dieu lai retira så mèré.:
tiendra par le semis seront plus grandes> plus grosses, plus ri- Et comme s'il fallait que toutes les épreuves s'aec'u-
goureuses, donneront plus de fourrage, si on économise la se- mulassent' sur cette tête si frêle, le père de Germaine,
mense que si on la prodigue ; mais les plantes qui proviennent ne tarda pas à se remarier. Cette seconde femme, ain:.
d'un semis où la semence a été prodiguée sont d'une qualité si qu'il arrive souvent, prit l'orpheline en aversion.
bien supérieure à celles des plantes semées plus claires. Le dé- Germaine pau vre, infirme, orpheline, se trouva donc,
faut des plantes de prairies artificielles est, en général, d'avoir placéesous le joug d'une marâtre. Mais ne jugeon'

pas de son sort comme le monde; car c'est aux mi-es tiges trop grosses, trop dures, qui oflrent une trop grande sères le sa condition que Germaine dût Péclat'hâtif
résistance.à l'action de la mastication, et surtout à celle des sues do son humilité, de sa patience 'et dé ses autrès ver-ý
dissolvants de l'estomac. Cet inconvénient diminue et disparaît tus.
même.presqu'entièrement, lorsque la semnence:n'a pas été épar. Dans un âge encore tendre, sa maratre qui ne
gnée. Les tiges sont déliées, tendres, ne s'élevant pas:à une vait la souffrir en sa présence, la mit à la.garde..des
aussi grande.hauteur; mais comme elles sont plus nombreuses. troupeaux, et elle y resta jusqu'à la fin de ses jours.'
elles gagnent, en'quelque sorte, d'un côt6 ce qu'elle perdent de Germaine ainsi accablée d'afflictions, était cepen-
l'autre. '' . dant joyeuse en esprit, ne comptait pas ses peines que

Dieu lui envoyait.et ne demandait pas d'erndiminWuèri
IIISTOIlE: DE LA QUINZAINE. le nombre ni d'en:àlléger le poids. ile'aimaitsa paut

vreté et. ses infirmités comme des miyens de saln!.:*Nous.,allonstraiter aujourd'hui, un sujet' qui a E'xposée aux rigueu-s des saisOns elle y.voyait., do i.ntérêt., pour a.classe la plus 'nstruite. le d notr y, béiissait autant d'occasions.de pénitence..Ellepi-
sOciété' pour les' detmi-savants et. pour le ihoiîi es mait,>pour plaire i Die rrrester le.rebut lu' 4tr
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et i ga rder ce fa-deniùde iisère dotblemeit précieu
pour elle, puisqu'il la déïachait'd'elle-inem et que lè
Seignjeu'r P'aidait à Je porter..

Quand&elle paraissait.dans.la maison,.sa2maratre
toujorÎ irnpérieuse, toujour irritée, la renvoyait dans

nilelqùe coin et lui' défendait' d'approcher7 des autres
enfants, ses frères et ses sours, qu'elle aimait cepen-
dant tendrement et qu'elle était toujours prêteýà ser-
vir. Elle était réduite à aller prendre son repos dans
une étable, ou sur un tas de sarments.

Toujours Germaine se taisait et siin accomplissait
en elle ce mystère de la croix, qui est le mystère de
Pamouùr.

Malgré sa faiblesse et ses infirmités, Germaine
assistait tous les jours au saint sacrifice de la messe.
Pleine de confiance en la protection du ciel, elle lais-
sait soli troupeau dans la campagne et courait se ré-
ftigier aux pieds du divin Pasteur.

Ces absences de Germaine donnaient à sa marâtre
l'occasioni de l'accabler d'injures et de reproches. Elle
ecourait aussi assidûment au sacrement de Pénitence,

et recevait fréquemment le corps et le sang de Notre-
Seigneinr dans la divine Eucharistie.

Et fori-fié pai cette nourriture céleste, cette humble
bergère, victorieuse de. toutes les tentations, résignée
ci présence de toutes les iijustices, calme dans toutes
les. sàiffrances, prenait son vol dans les cieux où sa
péfisée habitait déjà. A toutes ses vertus elle ajoutait
iînb dévotion sans bornes pour celle qui est vraiment
j.l secours des affligés. Son chapelet, qu'elle récitait
plusieurs fois le jour, était son seul livre. Elle se li-
vrait sais réserve aux actes de charité; quand elle le
pouvait, elle réunissait autour d'elle quelques-uns des
petits enfanis du village et s'appliquait à leur faire
comprendre les vérités de la religion et essayait de
leur. persuader d'aimer Jésus et Marie. Cette petite
école tenue à l'ombre d'un buisson dans la campagne
déserte, était un spectacle digne de l'admiration des
anges et bien chère aux regards de Dieu. Le monde,
même le monde chrétien qui a souvent une aversion
secrète pour la piété, ne pouvant calomnier une vertu
qJui jetait trop d'éclat, se donna la joie de la tourner
en dérision et l'humble Germaine devint un objet de
scandale aux beaux esprits et aux libertins de -son
village, et aitira ainsi sur elle la persécution des rail-
*lries. On riait surtout de sa simplicité et on ne l'ap-
P'elait plus clue la Bigote. Mais Dieu, qui se chargeait
de gaider ses moufons quand elle les laissait dans les
champs pour aller à la messe, prit plaisir à manifester
par des faits extraordinaires combien cettepauvre fille
donton se moquait, cette infirme et cette bigote était
agréable à ses yeux.

Souffrii et compatir résume toute la vie dc notre
sailite.

Elle n'àvait encore que vingt-deux ans, lorsque Dieu
l'ayant sanctifiée par les humiliations et par les souf-
francés, et ayant forcé les hommes à rendre à sa vertu
les honneurs qu'elle méritait, la retira de 'ce monde.
Elle t'errniiia une vie obscure et cachée par uie mort
semblablè. -Un rn'ain, Laurent Cousin, son père, ne

Payant pas vu sortir comme à l'ordinaire dc sous..Ies-
calier où:elle prenait son repos alla l'appeler. Elle ne
répondit point. Il entra. et latrouva morte sur son.lit
de sarments.: elle s'était endormie dans sa prière.

Lorsque Gertriaine rnourait sans témoinssur. le gia
bat où tant de fois sa patience avait réjoui les regards
des aes, Dieu se plut à.' maifester, par un prodige,
combien«cette nort était 'précieuse. a ses yeux., Deux
religieux allant au village où' vivait, Laurent, '.'urpri.
pàr l'obscurité, avaient été obligés de s'arrêtr -lans
la forêt voisine et d'attendre'le jour. Au milieu de la
nuit, tout à coup, les bois furent illuminés.d'une: claîté
plus belle que celle de l'aurore, et une troupe de
vierges, vêtues de blanc et environnées d'une lumière
éclatante, parurent aux regards des deux oyageurs,
se dirigeant du côté de la chaumière où se trouvait
Germaine. Bientôt après, elles repassèrent, mais il y
en avait uné de plus, et celle-ci, à qui les autres faL
saient cortége, portait une couronne de fleurs nou-
velles. A ce spectacle, les deux religieux conclurent
qu'une âme sainte avait quitté la terre: Le. lendemain
ils apprirent que Germaine venait de mourir.

L'Eglise, notre tendre mère, la plus tendre. des
mères, a donc été chercher dans la foule une pauvre
fille inconnue qui a vécu et qui est morte ignorée de
toute la terre et, parce que cette fille a aimé Dieu de
tout son coeur et a été élevé par cet amour, a la plus
grande beauté de. l'âme à la sainteté, Elle célèbre
pour elle de telles fêtes et l'entoure des honn eurs les
plus grands qui se puissent décerner. Ainsi donc, aux
yeux de P'Eglise et de Dieu, ce qui compte plus que
tout autre chose, c'est l'humble et courageuse vertu
chrétienne, et que ceux qui travaillent et qui souffient
ici-bas l'apprennent avec joie, il y a une richesse et
une gloire qui leur appartiennent et qui peuvent les
élever dans-les plus liantes splendeurs de la terre et
des cieux.

De ce coin ignoré où elle a vécu, de ces mâsures
qui ne lui accordaient qu'à regret un abri,.Dieu a fait
surgir sa tombe et sa mémoire ; tandis que les.empires
s'écroulaient, ensevelissant sous leurs décombies les
ouvres des sages et la renommée des vaillants, il a
élevé cette petite et l'a placée en un rang de gloire
parmi ses élus, Suscitans a terra inopem ; -et la voix
du Chef Suprême le 'Eglise a proclamé les grandes
choses que le Seigneur a faite en elle en retour de son
amour.

Maintenant, faisons un retour sur nous-mêmes,
nous sommes nés avec l'ambition dans le cœur,
presque tous, nous voulons perpétuer à jamais notre
souvenir, nous désirôns que notre nom passe de
bouche en bouche et soit partout prononcé avec estime
et même admiration. Nous nous efforçons de faire
des oeuvres d'éclat, de paraître homme de talent et de
génie, supérieur à nos semblables, à tous ceux de
notre époque. Supposons que nous soyons assez lieu-
reux pour obtenir le but-de tous nos efforts, de toutes
nos démarches, que nous deveniâns'riches, célèbres et
honorés de tous nos concitoyens, supposons même que
nous-parvenions àarriver au.. faite des honneùrs,'que
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notre rerOmf mé traverse les océans, pénètre aux cx-
trénités lësYp1ùs reculées de notre globe; et qu'elle
s'éú à l'égal 'de celle des:Àlîandre, des César, des
Npaolé'onit de tant d'autres héros qui ont étonné le
monde, par l'étendue de leur génie ou par la:multipli-
cité, de leurs exploits ; quand arrivera le- moment de
peserla valeur de tous ces honneurs, de tots les biens
qui' les auront accompagné, que nous restera-t-il et]
réalité? Nous serons forcés 'd'avouer que nous avons;
en vérilé peut-être fait un peu plus de bruit que les
autres homrmes, et que c'est là tout ce qui nous restera.
. On' écrira votre nom dans l'histoire ; mais ce nom
au lieu d'être béni par la postérité, n'y sera-t-il pas ex-
ecré? et alors 'au lieu de l'honneur dont vous avez
voulu entourer votre mémoire, ne recueillerez-vous pas
que le déshonneur et là mépris. Encore, si voire am-
bition ne s'est pas élevée' au-dessus d'une gloire toute
mondaine, votre nom. pourra être prononcé par vos
descendants avec respect ; mais si an tribunal de votre
conscience, vous êtes convaincus de n'avoir travaillé
que pour une -vaine gloire, votre récompense s'étendra-
t-elle au-delà de 'vctre tombeau. On pourra vous élever
des monuments, des siatuts etc., mais le marbre faconné
par la main de-lhomme de 1?arî,'ne proclamera-t-il pas
plus son mérite que le vôtre, sera-t-il un trophée des
victoires que vous aurez remportées sur vous-mêmes,
ou ne îera-t-il pas plutôt l'histoire des ruines que vous
avez semées partout pour satisfaire une misérable am-
bitioù. Voltaire a vu s'élever sur sa tombe,.par toute
la France des statues en plus grand nombre que celles
des plus grands héros, son nom est écrit partout, etc.,
mais est-il un nom qui inspire plus d'horreur, une fi-
gure qui inspire plus de dégoût. Il a bien encore parmi
les coryphés de l'impiété quelques adorateurs, mais
les masses abhorrent son souvenir.

Oui, l'ambition des richesses, l'ambition des lion-
ieure, l'ambition de la. gloire .ne peuvent attendre
qu'une iécompense qui n'ira pas au-delà du tombeau,
et:tout ce qui pourra traverser cet abime impéné-
trable, ne sera plus qu'un vain titre.

Mais qùi peut 'se flaitter d'acquérir une gloire im-
périssable, des biens que le temps ne peut dissiper,
des honneurs qui ne peuvent être surpassés ? L'homme
qui nourrit dans son cœur l'ambition du ciel, l'ambi-
tion de la -gloire de Dieu, de l'amour de ses frères.
Voilà l'ambition de Germaine .Cousin et des autres
saints dont les noms ont été inscrits au martyrologe le
29 de juin dernier. Aujourd'hui 'ils sont honorés,vé-
nérés pa'r toute la terre et le seront jusqu'à la fin des
siècles,.leurs noms sont dans toutes les bouches, par-
tout bénie, partout prononcés avec respect et amour.
Vous tous ' qui senitez' l'ambition s'élever dans votre
â.me, montrez-lui un objet digne d'elle, dirigez-la vers
des biens qui seront aussi durables que l'éternitéêet
cétte- ambition en-faisant votre bonheur fera aussi celui
de vos sémblables.

. , 3«

,CORRESPON DArNCES.

Boissons alcooliques et leurs falsifications.

D~!~À .LE GND VICAIREP AL.' IMAILOUX.
4. G -

vi.'

(Suite.)

Le.houblon, en effet, ajouté'â la bière a pour effet d'en aug-
menter la sapidité et d'en favoriser la conservation en un mot
le houblon est pour la bière ce que le sel est pour la viandé.

Lampadius classe les bières de la manière suivante
alcool.p. 100 ''Extrait lar 100

10 Bière double, ale, 6.0 à. 8.0 6 à 8
2o Bière forte, 3.0 a 6.0 4 à 6
3o Bière moyenne, 1.5 à 3.0 3 à 4
40 Bière légère, 0.8 à 1.5 . a 2..

L'extrait renferme les parties fixes et solubles de la bière ;.c'est
un mélange de sucre, d'amidon, de dextrine, d'acide lactique,
de divers sels, des parties ext actives et aromatigues du hou-
blon, de gluten et de matières grasses.

Ensonme, la bière est une liqueur légèrement alcoolique,
contenant : eau, alcool, glucose, dextrine; matières extrac-
tives et grasses, essences aromatiques, principe amer, acide
lactique, acide acétique, divers sels (phosphates de potasse, de
bnagnésie et de chaux; chlorures de potassium et de sodium)
silicc, acide carbonique' libre.

Selon Parkes (Ednond A. Parkes-A nanual ofpracticZ
hygiene preparcd especially for use in the medical serLice of
the army - Chapter V.U, Section 1, Subsect ion I, page 230)
La bière, sous le rapport de sa densité avant et après la destil-
lation, de la densité de l'extrait, de la quantité d'alcool, dena-
tières solides, donne les noinbres suivants.

Densité avant la distillation...... de 1.006 à 1.030
Densité après la distillation...... de 0.999 à.0.988
Densité de l'extrait............ le 1.007 à 1.042
Alcool 00.................. de à 10
Matières solides 010........... de 4 à 15

Voici maintenant le résultat de mes analyses sur mes bières,
douze échantillons différents ont passé par la cornue ; ces.douze
échantillons viennent : trois de la brasserie de McCallum, trois
de la brasserie de Boswell, trois de la brasseriè de Dow'à Mont-
réal, et trois de la brasserie de Labatt à Prescot, dans le.Haut-
Canada. Chacun des trois échantitlons pris"dans une même bra.s-
serie a été acheté à trois époques différen'tes et assez éloignéees
les unes des autres pour que j'aie la certitude que chacun. de.ce
trois échantillons provient non pas d'une seule et même fabri-
cation mais de trois fabrications distinctes et succeisives.

'^ ALE-^LE X. 'X.

Brasserie de McCallun - er Echantillon.
Densité-avant la distillation............... 1.016
:Densité après la disti!lation.............. 0.990
Densité de l'extrait.....................1.020
Alcool OjO............................ 8.3
Matières solides 0 0.................. 5.0

(A Continuer.)

A. C. P R .LADRT,
A. .8' Prp. C.C.
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Exposition Universelle de Paris.

i- nni de. la Gazette des OCamnpagnes nous écrit d
tris

on cher Mlonsieur.

.Je me hâte de cons enrayer le résultat de l'examen, des jury
de l'Exposition, en- ce qui conserne, le Canada. N'étant arrivé
de Romne que depuis quelques jours, je n'ai pu me procurer plu
tôt les renseignements nécessaires. Les lecteurs de la Gazett
aimeront sans doute à saroir quelle. part le Canada a obtenu
dans les réconpenses accordées aux comiétiteurs heureux de
:ette grande lutte . industrielle, où' tous les pays du monde oeit
figuré avec un avaittage qui, certainement, fait honneur à tous.

Sur 95 classes, le Canada a exposé dans 64. Il a obtenu 94
récompenses. dont 3 imédailles d'or, 15 médailles d'argent, 29
médailles de bronze, 47 mentions honorables. Ce nombre aurait
été plus grand si toutes les classes avaient été visitées. Il y en
. ei 14- qui ne l'onît pas été du'tout, inalgré un grand nombre
de lettres de M. Taché aux meifmbres des jurys de ces classes,
et ses plaintes réitérées à -la Commission. Le jury des relieurs
a admis une erreur grave au détriment de MM. Lafrance et Le-
mieux, de Québec, dont les superbes reliures n'ont pas été exa-
minées, par une erreur que rien' ne pouvait faire supposer.

Je ne vous donne point la liste des concurrents heureux. Elle
doit être publiée dants les journaux canadiens. Je vous dirai sen-
lement. que les trois médailles d'or sont pouer Messire labbé
Brunet,,MM. Logan et Cls. Taché; ce dernier comme coopé-
rateur. C'est en effet à sa. coopération dévouée autant qu'ha-,
bile,'que le Canada est redevable le l'insigne honneur qu'il vient
de:remporter. M. Taché a ignoré jusqu'à la fin que le jury in-
ternational l'avait honoré d'une telle distinction. A sa grande
surprise, il l'a appris en lisant son nomi dans la' liste imp'rimée
des.récompenses.

. Dans les comptes-rendus de la presse française, le Canada a
toÙjours été mentionné avec honneur ; et l'opinion publique lui
fait-encore une plus large part que la position déjà si honoralble
qui lui : été faite par le jury international.

C'est ainsi que le vin canadien expose par M. de Courtenay,
de Cooksville prés de Toronto., Haut-Cmada, lequel n'a pas été
primê par le jury, a reçu du llonitcur Viticol, la plus haute
autorité connue sur la matière, l'honneur d'un article spécial
dans lequel, le vin du Canada est déclaré un vin solide et de
bonne qualité, et comme étant de tous les vins exposés hors
d'Europe, celui qui se rapproche le plus du bon vin français d'or-
dinaire.

Vous savez déjà, je crois, que PEcole d'ag-iculture a obtenu
deux médailles d'argent et une mention honorable. Cela dit
beaucoup, car un grand nombre de fermes-modèles et plusieurs
écoles d'agriculture très-importantes ont aussi envoyé à l'expo-
fition de supérbes produits de leur savoir-faire.

Histoire populaire du pape' Pie IX.

Nous offrons nos plus sincères remnerciements aux vénérables
prélats. qui ont. bien. voulu .honorer notre humble travail sur
Pie IX de leur approbation. Nons les offrons également à Mgr.
de Montréal pour la lette pleine de bienveillance et d'encou-
ragement qu'il n'ous'a àd-essé'sur le méme sujet.

Mon cher: Monsieur,

L'histoire populaire.d.u -Pape Pie IX:que-vous venez.de pu-
blier est -de-ces écrits qui leovraient se trouver dans.toutes les
familles catholiques.

Que peuîît-il y avoir .de plus intéressant iour des enats bièed
nés que le connaître un peu en détail la vie de leur Père ; dI

e Ilus édifiaint poir des Chrétiens, que d entendra' parler de la
granî1le piéte et des vertus admirables du Chef vénéré. de 'E-

glise Catholique 1 Rien' assurément n est plus prop é?daiis les
temps. malheureux qué nous tiraversons, à éclairer les 'esprits, à
toucher les cSurs, à affernila foi. 'Je ne saurais donc trop re-
commander mla'lecture de ce petit livre si propre àraiime rla

s la piété et la confiance en .D>ieu par les touchanteset iûbliiner-
exemples de ce Grand et Saint Pape.

Votre.-out dévoué serviteur Z
t LF LAFLic1I -, qg

d ' Rth édo3
Les Trois-Rivéres, 30 juillet 1857

Mon cher Mousieur,'

J'ai lu avPc intèrét sur la Gazette des Canpagnès la uite

des articles sur Pie 'IX que vous y avez publiés. Mainteiant-que

vous les avez réunis en brochure, je verrais avec beaucotïpMe,

plaisir se répandre dans inon diocèse cette publication aussi édi-

liante pour le fond qu'agréable duns la forme'

Veuillez me croire

Votre tout dévuéé serviteur,

t Ev. de St. Germain de Rimouski'

Ecole d'agriculture de Ste. A i.

La rentrée des élèves de l'Ecole d'agriculture aura lieu le

5 du mois prochain. Les divisions'judicinires ne". doivént p'ns-'o'-

blier que 20 bourses sont à leur disposition et qu'eles p'euv'eit

et doivent en profiter en faveur d'un enfant de leur localité.'

L'Ecole d'agriculture de,Ste. Anne a donrié des pr'eues as-

sez. cnvaincanti de' 1Pe i'acit0 de son enseignenent, a rëçu

des témoigiiages de distinctions assez frappants à l' x »iîion"

universel!e de Paris pour engager tous les amis de la ense à'ri-

cole à lui donner tout l'encouragement possible'.

L'Annuaire de 1'Université-LavaL

Nous avans reçu PAnnuaire de PoUniversitéuLaval or l'ariée

1866-67. Cette brochure rontient une excellente biographie de-feu

Messire Louis Gingras, des détails très-intéressants sur lOs musées«

le botanique, de minéralogie, de géologie, etc, que possedelUni.

versite.

L'Annuaire de PUniversité qui sort des presses de M Côté est
d'une très-belle impression.

R E 0 .E T TE.,

Guérison des Engolures et Verriues.

Un de nos abonnés nous adresse une recette trés-sin ipe qui,

dit-il, .a toujours réussi pour la guérison des engelures 'nous

sommes heureux de la transmetire a nos lecteurs:

ciLorsqu'une ou plusieurs engelures se' déclarent, et bien eri-

tendu, avant qu'elles ne tendent à crever, lavez-vous les mains -

on les pieds, soir et matin, dans de l'eau tiéde où.vous avez mis

de la farine de moutarde ; faites cela deux on trois jours, les en--

gelures disparaîtront, et dès le premierjour elles ne cuiront plus. ''

Monsieur le Rédacteur, "

Au moyen que vous avez indiqué, pour détruire:les verruesrju

préfère beaucoup celui-ci :, - -.

c Avec du lait de la plante que nos. paysansappellntLachte. -

ton, et qui est, je crois, le Calle-/at, mouillez .laverLie; e lorsš

que la dessiccation a eu lieu, frottez avec le. d "igtPcarr"

duite par le lait. ' '

c Renpuvelè'ïsans interiuptii. deca:utÈiitTo'i s tùt'àfait iñ'

sensibles,'et danig'quelques.minutes-vous adrez fait disparaitreetout'

le tissu anormal.
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ma in quo i- r nn

unç'grade euve éaire, jebuii enLECAPITAINE AUX MAINS ES Ti u
Veùx-tu que j'Introduie dns cette salle I'abbe Colonban

-FlaImbaId et inui noua-le mîîettron. enîre òud .et Ma ë!i' -

Lesjaobins de Brest selle Yvonne se cachera-durriére Moucheron et Faribole.
Il doit étre bien grandi maintenjaut.

est-matelor, rien que cela."
,on criait, on ë injuriait, on hurlait, quand oscoffjouant des Julienne-Lucréce étouffa un cri de bie serra là min de Ros-

coudes et frayant le chemin à Guilanek, fit sou entrée dans le coffet disparut de la salle.
cabaret. ueLe« tumulte qui y régnait était si grand, que personne ne a

La nière Lamproie,qui feignait porter grande atten- perçut de sa rentrée.' Elle tenait un tout jaune unusse par la
tion aux.,discours de deux patriotes pérorant sur les choses pl- main, et un matelot la suivait. Tois deiux prirent place dans une
bliques, reconnut 'du' premier coup-d'il le quartier-maître, et fit sombre embrasure <le fenêtre, et Flambard; escorté de ces aco
dit pas.e-ä lui. - . , lytes, les rejoignit et forma devant eux avec.Roscoffet Gula

" Comme tout est changé ici murmura Roscoff. riek une bauriére qui les défeidait contre les regard..
-Tout, excepté le cour, mon gars, et si je: peux. te l' prou. L'atmosphére de la salle devenait étoulinte ; huile le vin

ver,:compte sur-moi e Suif et l'ail 'mélaient leurs puantes odéurs la. tumée-des pipes
7-!acceptevotre parole, et vous la rappellerai à l fui de la formait, d?éais nuages, le bruit grandissàit et tournait au tapage,

séance. quand un long murmure s'éleva, les rangs des clubistes s'ouvri-
*-Que decchoses tu as apprises depuis hier, Rosco rent, les femnes battirent des mains, et l'orateur de Paris ga+'

- Et que de choses.j'ai faites na la tribune.

-Tu as vu Anaïk 'l 'C'était un homme pâle, maigre, au teii t jaune,'aux yeux flam-
- D'abord.... ensuite.. .. boyants, ses'gestes rudes appuyaient sa'parole lente et calmc.'Il

'+EhI bien !.. .parlait de sang' de proscriptions, de mort, avec une 'isancepa
- J'ai vu madenoiselle de Kéroulas. faite, en secouant ses mains blanches ornées de bagu'es eti.- dc:
- Mon Dieu! mon Dieu, elle est perdue bi on la découvre. mi couvertes'd'une manchette de batisti'plissée.'-
- Elle. est'ici cpendant; mère Lamproie. Il étayait ses épouvantables sophismes del'opinion 'des phiIo.-

-eO t ? soihes, il supprimnait Dieu dans l'ouvre de la création, la noblessei
dans l'ordre social, et concluait en dëinandaîit mille hécatombesi..77 la ýporte du jairdinet. .1. _1

-Seule ? .'humaines au nom de la nation opprimée.
Nôn as.abbé Colomban lacconpagne On le comprit seulement quand 'il parla"d'éclifaud;'dépro

d -x imprudences'! fit la cabaretière. riiption ; et un homme du peuple, vtu d'un'pantalon rapiécéet
- Choisit-on ses moyens quand .le temps manque 1. M. de d'une chemise de toile bise relevée au-déssus du coudels'élancé!

Kéroulas.et condamné... il est mon capitaine... sa bonté pour à la tribune.

noie'tjmai démentie. .. J'ai voulu procurer,à son âme " Je veux la parole, dit-il. On -demande beaucoup"de têtesit
et à bon creu. 'deux consolations suprémes... et j'introduirai on yeut proscrire les iicheé, ça nie vasij'en hérite. Nous avons
dans son cachot le 'prêtre chargù de 'absoudre, et sa fille qui travaillé, reposons-nous, nos femmes marchaientà pied, álloris en
lui donnera le.dernier baiser... carrosse, et que les nobles deviennent nos domestiques ;. oilà-

- Sais-tu -1 quoi tu t'exposes, Roscoff? demanda Julienne- cominmeje comprends 'éalité. Qu'est-ce que me font feédroits
Lucrèce entremblant. de PIhoinme dans les livres, si je n'en profite pas ? Il y a- du v'i

dans ce qu'on vient de dire ; qu'on donne une liste, etje sigée-e réntraàement Ros Voici nprojet si on le veut je juge; s'il le faut je lâche le couperet. La répilé tiiiinl è'a utorisé' à vi5iter deux fois mon capitaine en blique, c'est le rèneulîrltie
compagnie dé Guilanek,' mon nieveu, un gentil mousse ; je me La-république est 'abolition de la superstition religiet5se
suis rendu a la prison avec lui, montrant. ma pernussion, causant a l'envoyé d deeliavec to'ut le mihonde,' et paraissant fort à mon aise'; j'ai même ajot evouxe Paris ' plus de couvents; de moines; derl
donné une pièce d'argent au 'geôlier et caresssé son enfant.. g!eÜses, (le voeuxl d'abbayes... les églises deviendront des*'gr-'-'-niers à fourrage, et nous avons pour culte la Déesse Raison.Cette nuit, ce n'est pas moi qui. pénétrerai dans le cachot, mais _ La'réiublique, dit un intérrupteur' c'est le : Tie-toi de-ldl'abbé Colomban, vêtu d'un habit de matelot, et Mlle Yvonne queje m'y mette..'. Le peuple sàuverain, le peuple-heureux;'
que'tu ne saurais reconnaître sous son déguisement. J'attends de l p lib
toi que tu les aides... les libéralités de la journée ont bien "Quifpra r peuple grand 1 demanda Roscoff.
dispos .le.gelier ;' tu suivras l'abbé Colomban et la fille du ca- - Sa sagesse, répondit l'orateur de Paris.
p!ame,; on y verra peu à cette heure, et le sommei gagnera le - A bas les riches ! à bas les prêtres, vive la république !>Vieu.xbuveur ; Ilabbé montrera sa carte, tu poseras sur la table hurlent des voixý 'Roscoff monta sur l'estrade.
tonpanier ide --bouteilles, et- tu goûteras le vin d'Anjou, tandis «g Vive la France ! dit-il, et si quelqu'un d'entrë vdus trouve
qzeaMde Kéroulas passera entré un prêtre et un ange sa der- ce cri séditieux, qu'il le dise. Vous ôtes républicains tous,: I.un

m. r demande des têtes à couper, l'autre des autels à détnuire ,l de-r
-irave, rave 'ceur ! nier l'argent des proscrits...' Ce -'que 'je'sais,'moi, un matelot 7

sNe sais-je-pasce-que vaut ton civisme, ma pauvre Ju- hier encore en'mer, c'est que 'lAnglais'insulte notre pavillong
lienne!,Va, nous agissons tous selon notre cœur, ce qui vaut que le pavillon est l'emblème de la patrie ! et que. moi-là, je ne.:mieux que 'd'écduter les prétendus libérateurs. A leur république, souffrirai pas qu'il soit humilié. Le beau. mérite vraiinent que de,
je ne. comprends. pas un mot. .J'attends pour me prononcer. Si massacrer des iretres, des femmes et' des enfants !'-dé déiioliF
on verse seang, le n'en suis pas, et ce n'est pas pour l'entr'é-- et d'incendier.. . Ceux qui crient si haut auraient-ils'leimêmème.
gorger-.que les,;Français:sont frères. De leur révolution, je ne bravades-.en face d'un canon :Je ne-le céoi' ýas. Sivous valz.
voia.ennori-ue'ochbafaud, etd.j'userais mes br;Ie à le démolir ; que lon' respecte la république,que république sc:respcte
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- un aristocrate, dit une voix.
Je suis matelot, et fils de matelot. Ce que vousappelez les

priviléges ont à jamais empéché mon avancement, et pourtant
plutôt que de l'acheter à ce prix je fiuse resté toute Ina vie
simple marin, sous les ordrés de capitaines pareils à M. de Hé-
roulas!

-Il protége les nobles, cria celui qui avait déjà interrompu
le premier.

-- Il défend les émigrés!
- Je défends les soliats, voilà font, et le capitaine était un

brave. Nous sommes trois ici qui avons navigué sous ses ordres,
trois qui le regreutent. S'il y avait des abus dans le gouverne-
ment ii fallait le dire, et l'on eût 'écouté vos représentations.
J'ai servi mon pays. ayec "àle, je suis prêt à reprendre du ser-
vice à bord de tel navire que l'on me désignora, maisjé. ne sôuf-
frirai pas que l'on insulte mes vieilles croyances et.mon vieux
drapeau. Qui ne suipecte ici ? Qui d'entre vous «peut citer
comme moi des campagnes glorieuses entreprises 'contre Penne-
mi connu ? j'ai conqluis le droit de dire que j'aime la patrie

-Vive Roscoff ! dirent quelques matelots.
- A quoi servent les discours ? reprit le iarin ; que prou-

vent-ils? A Paris on a démoli la Bastille où vous dites qu'on
emprisonnait sans raison. .. A l'Abbaye, aux Carmei, vous glo-
rifiez des assassinats sans motifs...7 Le roi est mort, la reine est
au Temple : la reine est une femme, et vous l'oubliez ! Il y a
une chose que j'eusse souhaité : moins d'impôts et plus d'égali-
té, mais il n'était pas besoin de voler pour supprimer les gabelles,
ni de couper les têtes pour abolir les priviléges. Quand on au-
rait déclaré que la bravoure tiendrait lieu de noblesse pour l'a-
vancenient, c'était assez; quand le pauvre campagnard eut été
allégé de côtes et d'impôts, cela eût sufli. Vous renversez le
roi qui était bon, pour mettre à sa place des gens qui extermi-
nent sur une signature. Vous parlez des droits de l'homme ! j'use
des miens et je vous déclare que vous abmsez d'un pouvoir usur-

pé en vous faisant les pourvoyeurs du bourreau. Milles abords !
ce n'est pas devant des marins bretons qu'il faut dire : L'église
eat bonne à faire un grenier à fourrage, et les couvents perver-
tissent le peuple ! Les gens du pays savent que penser de
toutes ces choses, Pt si quelques malheureux vous écoutent et
s'égarent, en attendant le pillage que vous leur promettez, un
jour viendra où ils pleureront leur égarement politique et leur
apostasie religieuse. Ma poitrine est labourée de trois coups de
sabre, j'ai reçu à la tempe gauche un coup de crosse de mous-
quet, une chevrotine m'a percé le bras... j'étais à toutes les
grandes batailles maritimes livrées depuis dix ans, et quand vous
criez : Vive la république, que je ne connais que par vos dis-
cours, je vous réponds par : Vive la France que j'ai défendue !

- Et tu refuses de prendre la cocarde tricolore ?
- Oui, si l'on m'oblige 'à la déshonorer!
- Qui parle de cela ? dit l'envoyé de Paris..
- Soyez donc tous témoins, ajouta Roscoff, que je la mets à

mon chapeau sans m'engager . autre chose qu'à poursuivre ce
que j'ai fait iusqu'ici. "

La mère Lamproie prit sa cocarde à son bonnet et la tendit
à:Roscoff.

On:parla longtemps encore ; l'orateur de Paris poursuivit l'ex-
position de ses théories ; on chanta des refrains patriotiques, on
vota des adresses, et quand tout le monde se leva, Roscoffpro-
fita du mouvement génural pour s'esquiver par la porte du
jardin.

Patriotes, dit la mère Lamproie, je suis un peu lasse, et je'
chirge Brin-d'Avoine de vous verser à boire."

Brin-d'Avoine avait suivi de loin à la ville l'abbé Colomban
et MIlle de Kéroulas.

Tandis que I'échanson versait le cidre d'une'main généreuse,

Julienne-Lucréce Lamnproie, chargée d un lourd.pan ier,.rejoi
gnait sds amis dans le jardinet.

" Monsieur le curé dit Rosçoff au vièûx éfré, voici ia ce
carde et ma carte civique... Ne.craignez rien, mademoiselle
Guilanek et moi nous vous attendrons à la sortie.

Le prêtre leva la main lur bénir le matelot, qui s'éloigna
rapidement avec son neveu.

A cent pas de là, il fit entendre trois 'coups de sifflet, aux-
quels répondit un éri de-monette. '

" Flambard es] là, ' dit' Roseff.
Un moment après, les matelots et les mousses gagnaient une

ruelle boueuse, et Flànibard poussait la porte basse' duà-Mnei·
son obscure.;

'Dàns'une pièce retirée de la maison, une.feinme;'Madeleine
la mère de Faribole et la nourrice de Moucheron, filait sa que
houille en s'arrêtant; pour yrêter'l'oreille aux bruits du dehors.

Est-ce'vous, maître Flambard ? demanda-t-elle.,
- Moi et les amis!"
Les amis étaient Roscoff, Guilanek, Moucleron et.Faribole.
Maldeleine pressa les enfants dans ses bras, et les regardait

avec des yeux remplis de larmes joyeuses.,
".As-tu les habits, la Madeleine 7
-. Deux vêtements de paludiers, dit-elle. -

Elle prit in paquet et le montra au maître d'équipage.
Voici," dit Flambard à Roscoff..

Tous deux entrèrent dans un cabinet v'oisin de la chambre, et
quand ils en sortirent, ils poitaient les hardes de toile, et l'é-
norme chapeau des saulniers."

Réjouissez-vous le coeur, vous autres, dit Roscoff, vous J'a
vez bien gagmé.

Roscoff et Guillanek quittèrent la chambre, travérsèrent le
corridor surbaissé, et se retrouvèrent dans la rue.*

Tous deux marchaient en festonnant légèrement, et en b ttant
la muraille comme des gens qui ont fait tant de libations au nom
de la'déesse Raison, qu'ils l'ont noyée dans le vin !

Tandis qu'ils rejoignaient avec lenteur la mère'Lïmproie et
l'abbé Colomban, ceux-ci arrivaient: à la porte de la 'prison. Le
geôlier, que, par opposition à sa situation de fortune, on appelait
Crésus depuis la république, se trouvait moitié 'pris'de vin,
moitié pris-dé sommeille. '

Il reconnut vaguement ou crut reconnaître le matelot et:le
mousse qui pendant le jour avaient visité le condamné.

L'autorisation d'entrer se trouvait du reste en bonne, forme.
Il ne fit donc aucune difficulté pour introduire les visiteurrs mi is
quand vint la tour de la mère Lamproie, il dit cependant

La permission est seulement pour le matelot et le mousse.
.- Aussi, je reste à la géole, dit la cabaretière, moi et mes

fioles ; j'ai voulu trinquer avec le citoyen Crésus, pendant que
Roscoff causait'encore une dernière fois avec le capitaine...
vingt-quatre bouteilles, et du bot ! La dernière sera pour le
condamné, pas vrai ! il ne.boira plus demain, le pauvre homme,
et un peu de vin blanc ne fait rien à la politique.

- Vous voulez aider à une é vasion, dit Crésus d'un air déliant.
- Est-ce que vous manquez de sentinelles 1
-Non, au fait, et pendant que nous trinquerons les soldats

garderont les portes... Venez, citoyen matelot, et vous.chétif
mousse.

(A continuar.)

RAoux. zr N nv'1Y.

. Inns rT m. a.dir .Zar.
Ediieur-Propriéir.'rc
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Unultiire des arbres à fruit C, COMPAGNIE

On, lit n le Journal de la fer n.
la eignatu de M.Jly, lorticulteur a

r.sallesUMo grad-½éeg oninête culti-
vitlitur, pus.sedait une vinlpe en eûteau dans f
.aqîuelle il y avait itie vngtaineî darbres
r utiers a p1ili vent. Cef arbres étaient très- .E GNE DU JOUR

gro.s ; leurs troies meuraient oi mis 12 Nuwusndde dtariétre. ilîs étaient éparpillés NTRET SOUv ISSION S
ça et làda la rgne et, chaque année, ils

gtaargleai reguberemneuI.de fruits. La
tirrie de cente vigu i aits treuble,'clle Le ulendide Vapeur en Acier Bessemer On recevra a ce Bureau usquà

« roiipUsait j argile niêlée de gravier et
de gro. eilloux. Or, cliaque année, en la 'A
iavah:ti, oin-ratinaait quelques-unes des :

pilu grosses pierres, partceqLtuelle gênait le Capt. L. B. VOLIGNY LE 21 AOUT PROCHAIN
binage, et on les potait ait pied des arbres A
où se tronl 'ait tnt vide de 12 à 15 pieds. LAISSERA LE QUAI NAPOLEON AM I D I
DepLiS longtemps les choses se passent POUR MONTREAL, îdes soimissions cachetées à l'adresse du
amnis. ear les tas de pierre autour-des arbres • . Dsoussgné

é~leatieet bien a G pieds. s Mardis, Jeudis et Samedis
l'es voisins, qui avaientremarqué la fer- Mati, durant la belle saison, à 7 h. A. M.

iité des arbres en question, direti pour Montréal,
- Mais que diable faiies-vous donc à vos Et lasnera MTontréal tous lesatres, pr re Lundis, kercredis et Vendredis,J!'.- et Vendredis-j,éd*rpndeeirint
-~Je les faime avec des cailloux. A 7 h. A. M., arrêtant à SOREL et . iA
Il com prenait fort bien que les tas de TROIS-RIVIERES, faisant le trajet le jour A

pierres garantissaient le chevelu de l'arbie, et arrivant à Québec vers 6 h. P. M. POINTE ST. LAURENT, îLE D'RLEANS.empêchaient les mauvaises herbes de pous- Le vapeur CANADA a été construit et
ser et retenaient les feuilles en autorrine. menblé spécialement ponr le. VOYAGES On pourra voir les- plàr s etde<is, le et
Ges fenilles, décomposées, réduites peu à D'AGIlEMENT sur le fleuve St. Laurent; apres le 10 août prochain, an 'Bureau de
peu ei terreau, se trouvaient entrainées par sa vitesse, son élégance etsasûreté ne sont Mr.Pe ERinE Guvnzetr ,à QUEBEC. où on
tes eaux pluviales jusqu'au fonddu tas, et surpassées par aucun autre vapeur en Amé- pourra aussi se proctirer des blios de sou-
lantenaient la fraicheur même en temps rique. · missions. ..

de sécheresse intense, tout en ne s'opposant Les paësagers par cette route jniront de Les soumissions devront être.endossées
pas à la circulation de lair., la grande scène historique qui se développe Soînmissions poir ui pilier de Pharèà laUne circonsîanîce se produisitet confirma sur les bords du magnifique fleuve St. Lau- Pointe St. Laurent. .

l'explication que nous donnons du fait, la rent. Les soumisionniiires de 6t dorter en
voici toutes lettres leurs noms ef leurs adresses,Mon grand-pere voulut btir dans sa Première Classe, Déjeûner et Dîner ainsi que la signature de deuix psonnes
v tge t petit pavillon pour s-y mettre à compris, 83.50. responsables. qui consentiront à seeporterl'abri, à certaines heures du jour et y cou- cautions pour l'exécution complète de Pou-
cher au'besoii. Il choisit Pemplacement On peutse procurer des Billets au Bureau vrage.
près de cieux des arbres dont nous venons sur le quai. Le Département ne sera tenu d'acepterde parler, et se servit, pour bâtir les murs, Pour autres informations, s'adresser au la plus basse ni aucune des soumissions.
dtes pierres qui se trouvaient au pied. Il les Bureau sur le quai Napoléon. Parordre
prit toutes à ces deux arbres, dont un était J. E. DESCH AMPS.
un poirier Blanquet et l'autre une virgou- Agent. F. BRAUN,
leuse, d'un grand- rapport tous les ans. 15 août 1867. Secrtaire.
Aprés l'enlèvement des pierres ils restèrent - -- Département des Travaux Publics,
quatre ou cinq ans sans porter des fruits, et LISTE DES LETTHES NON RECLAMEES Ottawa, 30 juillet 1867.ils ne reprirent leur fertilité que .lorsque de
nouvelles pierres formérent autour d'eux AUA vedre à imprimerie de la Gazett
une 'couche d'une certaine épaisseur. STE. ANNE DE LA. POCATIÈRE .. des Campagnes:
-( Revue agricole du Midi.) 14 aott 1867. ESSAI

Anctil, Bébé Aubut, Rémi

fllIN~~ E Bérubù, Rémi Biais, Dlle Sophoinie .ETýLA

NIL. aon, François Choiuar, Naeorge VANITP,, DES. PARURES,
Ses soussignés informent les Cultivateurs L'Ie, Crameni Lemieux, Dazairo.J qu'ils pourront se procurer à leur bou- Lar, Préet

tique (tes a tou Mbtialruen DE LA,. CAMPAGNE,Moulins battre améliorés tout olle, Alfrd (2) Otellet, Pierrerécemment. Ils exécuteront. à. domicile Quellet, Brune Par AI. Mailoux, PtreIV. G,
toute commande lui pourrait leur être faite Pelletier, Edouart Poîvin, Joseph
pour les moulins à battre de forte dimension. Rouleau, Cis. Roy Clovis

ANTOINE ROUSSEAU Soucis, Clément
ELZEAR ROUSSEAU .Tailon, Nazaire Miehel On trouvera, à la Libriirie la (la'

St. Alexandrei Comté de Kamnouraska. JOSEPH DIONNE zette des Campagnes, la Vie Po
lor août 1867. .Maître dé Poste~ re*du P-e Pi- .X• pour 12 sous.



GAZETTE. DES CAMPAGNES.

S1a67 7
Le:Soleil entre à la Balance le 23 à 7 heures 57 Ùiilietés duniaiin.

Premier qüatier, le .5, à 6heures 46 minutes düisoir.
Pleine lune, le 13, à- heures 48~niieä d oir.
Dernier quartier, le 20, à 10 heures 24 minutes.du soir.
Nôuvelle lune, le 27, à 6 heures 57 minutes du soir.

FETEs RELIIElUses. L.SEMAINE.

DIMAN. 1

Lundi 2
Mardi 3
Mercredi 4
Jeudi 5
Vendredi 61
Sa m edi 7.
DIMAN.I 8

Luindi 1
Mardi 10
Mercreci11
Jeudi 12
Vendredi 13
Samedi 114
DIIAN.'15

Lundi 116
Mardi 17
Mercredi 18
Jeudi 19
Vendredi 20
Samedi f21
DIMAN. 22

Lundi 23.
Mardi 24
Mercredi 25
Jeudi 26
Vendredi27
Samedi
DIMAN.

Lundi ý30

ET C. Soi..

20 40

2- 6 38
246 36
2616 34
28 6 32
296 31
316 29
326 28

346 26
35.l 6 24'

376 23
396 21
406 20
426 18
446 16

466 14
476 13
486 12
506 10
52 6 8
5-16 6
556 4

Température.-Du 1er au 8, temps assez beau, nuits froides et la gelée sera à
craindre - Du 8 au 15, temps pluvieux - Du 15 au 2], il y aura beaucoup de pluie et
de vents pendant les premiers jours - Du 20 au 30, le temps sera presque toujours beau
- Petit Almanach di B.-C.

DÉPARTEMENT
DEs

TERRES DE LA COURONNE.
OTA WA, 27'Juin 1867.

Le département sera fermé à Ottawa le
et après le premier Juillet.

Les départements, des Terres le la Cou-
ronne pour les Provinces de Qùéb'ec et On-
tario, seront ouverts à Québec et à Toronto,
aussitôt qu'il sera possible après ce temps
là, et avis en sera donné.

A. CAMPBELL,
Commissaire

A VENDRE
A la Grande-Baie; Sagnenay
P LUSIEURS terres en parfait état de

culture, à quelques arpents de l'Eglise
de St. Alexis, d'un moulin à scies, à farine,
a carder, et d'une tannerie, savoir:

La ferme du Barachois.... 1300erpents
La ferme du -Moulin....... 450". c
La ferme di Village ...... .450 "
La ferme du Portage...... 200 c

Condition de la vente.
Tout comptant ou au moins les deux tiers

comptant. Le reste à crédit-avec intérêt.
Pour plus amples informations, s'adres-

ser à M. ROBERT BLAIN, a la Grande-
Baie, Saguenay, ou à.lHon. D. EPRICE,
Québec.

Chicoutimi, .20 novembre, 1866.

XII ap Pent. Kyrie du dimi Aux p. méi. du s iv. suif. 5
Salut. (A la. Cathédrale, r. Stes. Reliques. Salut pendant
P'oct.)

S. Etienne, roi de Hon-rie, conf. 5
?De la f érie5

. 5. D La n e5
S. Lamant Justinien, év. et conf. 5
De la fériê. 5
De l'Immaculée Conception. 5
XII[ ap. Peut NATIVITE DE LA STE. ViERGE. Kyrie de 2 cL. 5

Aux Il Vêp. mém du dim. et d'un mart. Sal et.
De l'octave. 5
S. Nicolas de Tolentin:, conf. 5

5
De l'octave.

5
Exaltation de la Ste. Croix, dble.-mao., 5
XIV ap. Pent. S. Nom de Marie. Kyrie de la Ste. Vierge. 5

Aux Vêp. mém. du dim. et des suiv. Istoruni et Gaudent
SS. Corneille et Cyprien, mari., etc. 5
Stigmates de S. François, couf. 5
Jeûne..Quatre-temps. S. Joseph de Cupertino, conf. 5
S. Janvier etses compagnons, mart. 5
Jeûne. Quatre-Temps. S. Eustache et ses comp., mart. 5)
Jeûne. Quatre-Temps. S. Mathieu, apôtre et évang. 2 cI. 5
XV ap. Pent. Les Sep; Douleurs (le la Ste. Vierge.. Kyrie 5

de.la Ste. Vierge. Prose Stabat. Aux.Vêp. mcm liu d.i
du suiv. et d'une vge.

S. Lin, pape et mari. 5
Notre-Dame de la Merci, dble.-maj. 5
S. Thomas dle Villeneuve, év. (22). 6
Du S. Sacrement. 6
SS. Côme et Damien, mart. 6
S. Wenceslas, duc de Bohême, mart. 6
XVI ap. Peut. DED2cAcE DE S. MiciEr., archange. Kyrié.6

2 cl. Aux Il Vêp. mém. du suvi. O Doctor, et :lu dim.6
S. Jérôme, conf. et doct. [Salut.

Voyage à_l eau Salée.

LE VAPEUR PROVINGIAC

_A "\7 _ A l-T C 7
Capt. SIMARD,

Partira .d: Qirébec Mt ER CR.E DJ pocnel.
le 21 coura nt pour METIS, arrênu a
EBOULEMENTS,

RIVIERI.: DU LOUP,
. IM OUSRI.

et 1A ETIEL
Il laissera le quai à 9 heures A. M.
Le Steamer ADVANCE arrêtera au quai

ST. DENIS à chaque voyage de Qu éeu
àx Métis.

L'Advance arrétera au quai St. Denik le
Mercredi entre 2 et 3 heures de l'après-mi-
di, en descendant.

Il sera dû à St. Denis le vendredi entre
10 heures et midi, en remontant i Qdébec.

F. BUTEAU,
Gérant, Québee.

15 aoùt 1867.

ETJ7 B. .Mg EIV EERT,
Notaires. et Agents,O NT transporté. leur bureau dans l'an-

cienne maison occupée par Chs. M.
DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph, Haute-
Ville, Québec.

J. P. GENDRON.
Marchand-Horloger,

No. 12 Rue St. Jean, Québeo,.
TNFORiIE le public que les MONTRES

et BIJOUX qui lui seront confiés pour
être réparés seront mis dans un colire ent
fer à lépreuve du feu.

TERRE A VENDRE
TNE magnifique terre, dans la paroisse

de St. ELOI, conté de Témiscouata,
contenant quatre arpents de front sur qua-
rante-deux de profondeur, avec maison,
étable et grange. Cette terre n'est qu'à 40
arpents de l'Eglisen q

Conditions (le paiement très-libérales.
S'adresser à A. le Curé du lieu,

J. G. GAUDIN,- Pire.

L'iVROCNLERIE.
Advenant le 15 août.prochain, les livres

souscrits qui n'auront pas été reclamés et
payés, seront mis en vente chez un libraire,
afn de. payer, Pimprimeur.

En de iors de la souscription, ont été tirés
quelques exemplairesý qui seront en vente à
l'établissement dû Journal de Québec..

A. MAILLOUX,;Ptre.
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NOUVELLES
MARCHANDISES SECH ES

A BON MARCHÊ.

V ENANT tre reçu chabeau. de paille
nouvea.x - Robes - Indienïies -

Batiste française frappée, -- Gar itures -
t<ns - Parasols- Manchettes. et Col-

et -. 1 puns-lRubans-Garriitures d' m-
be'r ijoutvelles.

Département des Messieurs
rT WEED du Canada-Teed écossais

- -toffes à surtout - Flanelles à che-
mi,.es - Flanelles de fanitaisie-Attaclies
I Echarpes - Chemises blanches - Che-

m iSes et Paritaloris-Valises en cuir nou-
ve es - Gants, etc.

A vendre chez
LeGER et RfNFRET

No. 4 rue Si. Jean, Hatle- Filil
1er mai 1867. Québec.

F. CARRIER & Cie,
A l'Enseigne du Batiment

No. 57 RUE SAINT-JOSEPH,
VIs-A-VIS L'EGI.1sE ST. ROCII, QUxDEc.

L ES soussigniés ont l'honneur d'informer
leurs nomibreuses pratiques et le pu-

cii général qu'ils VENDENT ARE-
l4UCTION pour argent comptant,-pour le
'umîpte de leurs créanciers, tout leur im-

utiense fonds de Marchandises sèches,
I lardes faites, Chaussures, Pelleteries, Coif-

tes de toutes sortes, etc., etc., etc.
F. CARRIER & Cie.

1er juin 1867

PÎUR LES PORTS D'Eï BAS
LE STEAMER PROVINCIAL

LADY H EAD,
Quittera le~Quai, pied d la Rue St. Jacques

A QUATRE HEURES P. M.,

MARDI PROCHAIN,
LE 20 AOUT COURANT,

Arrêtant aux places ci-dessous,
B ASSIN DE GASPÉ,

PERCÉ,
PASPÉBIAC,.

DALHOUSIE,

SHEDTAC et
PICTOU.

On ne considère pas aucun voyage pris à
Moins qu'il ne soit payé d'avance.
Pour Fret et Passage, s'adresser i

F. BUTEAU,
Gérant.

1. o umù 1867.

On peuit se procurer a ' i rimerie de
a Ga=ëttede -mpgnes de fa graine de
BromederS8chrader.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
IDEPAR ET ARIVEEDES OAC~
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.C est le temps ou jamais d'achetèr des animaux NOUVELLES MARCHANDISE6

de meilleures races IgONJTXIJNY ETBIpNET
GRAND AVANTAGE" AUX CULTIVATEURS!! SAINT-ROCE QUEBEC.

.ü Gouvernement Canadien, dans le but de faciliterPt . d'animaux de race -
antéliorée, oiseaux de basse-cour dç premier choix, e-xeampte, par un avis Iublié dans ES $osis ont ho4niel r dannri.la Gazce Officielle, les Societes d'agriculture qui feraient Pachat de tels annaux ' er å leus pratiqus et au pb qu
te.; aux Etats-Unis, des droits le Douane. Les cultivateurs trouveront avantageux rasorimentcd'EFFETSoNlime.
e pouvoir s'adresser a un des établissements le plus en renomiméaux Etats-Unis, POUR LE PRINTEMPS est maintennui de L. B. Silver. Ce Monsieur a établi à Ste. Anne de la Pocaeiére une très-cUm plet dans tous les articles de go

AGENCE AE J3UR.EAU DE LA ' GAZETTE DES CA.MPAGNEs " DE et ,l'îîtiilie: les acheteurs qui visireronuic:i,.
établisement y trou veronit dles Marchan-

~ * dises chcisies avec soin et a des IRJtix
ri o lR ES-MO- 0DERl ES.

SALEM, OHIO Dans e ouvens, MM. M. et l. re*-
ï. - coniniaudent l'unll manière toutle Qlpvtc,

; lPO RTA T --ETJR leur aorlimnl)et de Chapeax en p:dnl,
. ~.. E L EVEURChapeau en crin, Gants d'Alexandrt. tanî

le fil, soie, tout genre, Parasok; (tréo-au.
-R T veaux), lubads, Fleurs franîç;îises.o r,

O TRN I S S E U R et Garnitures vin paille, Oruelnenis et Mirruni perles.

D'ANIMA UX DE PREMILER CHOIX ET TRES RARES ETOFFES A ROBES (grand choix) trl
c, qve: Alpaca uni et chine,Calb et Malaui

ProveiIt de.CIHAMIoN qil à neu semaines pesait 100 livres, et a Obtnuls pre- miii et rave, Plopellinette, Mon selin a
niers prix aux principales Expositions des Etats-Unis. Leur pesanteur pétt atteindre robe, Soie gacée noire, soie cordée noire,
de 500 à 1000 livres, même jusqu'à 1200 livres. Crepes Poire et de couleur pour chape:ux.

r de premier choix, -à vendre à bas prix. On peut IA NTI L LES, nouveaux patrons, Man-
motitoîs mérinos, moutons Leicester depeierpi.îiî LL hussL~* ~ ~ *

égalemnt sa procurer toutes espèces d'oiseaux de Basse-cour: Poules noires de Java. le llouses pe dames faites à ordre

d Bramah Pootra, White Face Black Spanish, Creve-cour, Golden loland, Dorkings Sou"s le pî" court délai.

blanches, Dominique, Noires d'Afrique, Dindes blancs de Hollande, Oies chinois, Ca- Dans les effets 'utilité onu v rouiv-ra

iards du Brézil, etc. colmme toujours un assortiment -de Drap
Pour informations s'adresser directement à Firmin 11. Proulx, qui est spécialement noir, Casimir noir, Tweed de n

autorisé à recevoir des commandes pour cet établissement. Flanelle blanche et de conleurs, Cotni a
draps, Coton, Shirtim , Toile fine. Toile a
nappe, Toile a1 Serviettes, Inciennîe.s, Co-

NoUVELLES MARCITANDISES Ml. BEL ANGER & GAr~Y bourgs nR"' et (le couleurs Paramana, etc.
NT Phonneur d'annoncer ait public, et \ONTM NY et BRUNET,
aux membresdi Clergé pit narticuier Saint-Ioli, Qiéber.

\ OUVE[LLES Etoffes à robes, Etoffe-s à
1 Mantilles, Garnitures pour robes et

Mantilles, Chapeaux de paille pour dames,
Chapeaux de paille pour enfans, Cols et
manchettes pour dames, Etoffes à Jupons,
Cravates pour dames.

OUVEAUX Tweeds le printemps et
N' d'ét , Nouveaux mellebons, Draps
dl'été. Flanelles (tissus fins) pour l'été, Cra.'-
vates et Cols, Chemises, etc., Drap noir
français, Casimires, etc., Drap bleu, Drap
-ris, etc.

M I EtINOS double, grande variété, Drap
d'Albert, Cordé Royal, . Soie, Drap

d'ète, ele., etc., Ceintures de laine, Chia-
peaux de satin, Chapeaux de paille, Cha-
peaur dle feutre pour MM. du Clergé.

En vente chez

Il AMEL et FRÈRES,

.er mai 18Ç7ô. Québec, Rue Sous-le-Fort.

vendre a l'Imprimerie (le la GazeleA des OamIpognes : Catalogue par ordre
alabétique des Eléves du Collége de Ste.
Anno, depuis 1829. jusqu'à 1867- Prix,

qlu'ayanit agrandi <le beaucoup lour établis-
sement, ils ont en même temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans leur branche de
commerce consistant en Services de table
en argent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
sils de ménage- Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l''Huile dle Charbon, particulièrement pour
lusage et lornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ment exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, ofirert dIimpor'
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Quîébec 94, rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

ROYAL VICTORIA HOTE-L,

PROPR12TAIR.

-gJ c, C.

TRAITÊ'

DE CALCUL f> IENTAL
lusage des écoles canadiennes

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoler.

E petit ouvrage qui est appeté à ieidro
P'enseignemeint do lArithmétique fa-

cite, en développant l'intelligence des
chiffres aux jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires dii Bas-
Canada, ait prix dle sept che/ins et demi la
douzaine ou à dix-lh uit sous par exemplaire.
On peut aussi se le prochrer chez le sous-
signé en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis enutro
les mains de tous les enfants aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre a
bien compter, aussi, lu Conseil <le 'Instrue-
lion Pubhque s'est-il empressé de l'approu-
ver pour les écoles élémentaires et modèles.

FIRMIN. H..PROULX.
Imnprimneur-Editeter


